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1 habit. Dans 1 entreprise qu'il méditait, il était mûsurtout par le désir de sauver une multitude d'âmes en

tTrF^A^^v^'''''^' "* d'acquérir de grandes riche^
ses pour délivrer Jérusalem et détruire l'Islamisme^

3. Colomb proposa d'abord à Gênes, sa patrie, de
lui fournir les moyens d'aller à la découverte d'un
continent a l'occident; mais il n'en reçut qu'un dur
refus et fut même traité de visionnaire. Il ne fut

^f?|Pi
è^"i'eux auprès du Portugal, de l'Ang' -,rreet de la Fmnce. Il s'adressa al6?s à l'Espalu.,^régnaient Ferdinand et Isabelle, et en obtint eAfin.

après huit ans de soyicitations, trois petits vaisseaux
avec les titres de grand amiral de l'Océan, de vice-
roi et de gouverneur-général dQ toutes lés mers, des
S es et de tous les continents qu'il découvrirait dans
1 étendue de son amirauté.

4. Le 3 août 1492, Colomb s'embarquait à Palos.
petite ville et port d'Espagne, et le 12 octobre sui-
vant, il abordait dans une des î les Lucayes (gmnahani),qu il nomnia Saint-Sauveur. En débarquant dans cette
lie, Colomb pleura de joie, se jeta à genoux et rendit
grâces a Dieu des succès de son voyage. Il y planta
une croix, et, en présence des habitants, ilpriticsses-
mon do cotte terro au nom de leurs majestés catholique^i.
Ferdinand et iBabelle.

5. A leur arrivée dans l'île Sain^Sauveur, les Espa-
gnols y trouvèrent la rive bordée de sauvages qui mani-
restaient le plus profond étonnement. Simples et tran-
quilles, ces sauvages s'approchaient pour regarder

^iiH 4u us iiuuH iraiiasseni avec amitié, dit Colomb
"etparcA que je reconnus qu'ils se mettraient à notre

3. A qui Colo-nb s'adressa-t-il pour obtenir les m^yena de faire sesreoncrohcs do découverte? Fut-il exaucé ?-4. yuand et oûs'ombM-
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